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Communications 


Col&opteres nouveaux ou mal connus de Berberie 
XX. — Les Apteranillus [STAPHYLINIDAE] 
par P. DE PEYERIMHOFF 


Apteranillus Tressensi, n. sp. (4). — Long. 3 mm. — Ferrugineus, latiusculus, 
depressus, capite excepto nitidulus, antice brevissime pubescens. Caput obtuse 
triangulum, postice truncatum ibique latius quam longius, inter antennarum 
acetabula umbono lucido praeditum, fronte opaca, late impressa, confertissime 
minute insculpta, genis granulosis. Antennarum art. 3us secundo sesqui longius, 


> 
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4us-7us duplo longiores quam latiores, Jus-10us aeque longi ac lati, ultimus praece- 
dentibus duobus sumptis vix brevior. Pronotum aeque longum ‘ac latum, subqua- 
dratum, versus basin parum angustatum, angulis posticis bene indicatis, medio 
et utrinque late sat profunde impressum, margine laterali desuper toto visabundo, 
undique confertim fortiter punctato granulatum. Coleoptera valde transversa, 
pronoto duplo breviora, grosse granulata, utrinque in longitudinem sulcata. 
Abdomen amplum, crasse marginatum, segmentis quattuor primis sat fortiter laxe 
granulosis, ultimis trinis parcissime insculptis, pube applicata longa indutum, 
setis nigris aegre visabundis. Pedes modice elongati. Maris 7um abdominis 
segmentum desuper late emarginatum. 
Hab. Tingitanam australem imperii maroccani in terra infossus. 


Ouezzane. Un specimen mäle (le penis évaginé) recueilli en janvier 1945 par 
M. F. TRESSENS, qui a eu l’amabilité de me l’offrir et à qui je suis heureux de 
dedier cette précieuse espèce. > 

La structure du pronotum, dont le bord saillant, rectiligne, est entierement 
visible de haut, et dont le disque porte trois profondes impressions longitudinales, 
place cet Apteranillus auprès du Dohrni (de Tanger). Mais ce pronotum est 
subcarré et non pas oblong, la téte est courte, les antennes moins allongées sont 
légérement épaissies vers le sommet, avec les deux pénultiemes articles pas 
plus longs que larges, la taille est sensiblement plus petite et le septième segment 
du ¢, au lieu d’être terminé par deux dents, est largement et simplement échancré 
au sommet. 

Les Apteranillus, strictement localisés dans Afrique du Nord (sauf le Dohrni, 
a Gibraltar, qui est un rocher africain resté accroché au continent espagnol lors 
de la rupture du détroit), constituent la lignée la plus représentative, peut-étre 
de la faune berbére. Ils s’y sont étendus et différenciés depuis la Tingitane 
jusqu’à la Tunisie et depuis la zone littorale jusqu’aux Hauts-Plateaux. Quoique 
le genre soit très homogène, les espèces actuellement connues se distinguent 
aisément par la combinaison de leurs caractères corrélatifs. Elles se laissent 
même grouper en séries taxonomiques régulièrement superposées aux compar- 
timents géographiques : Maroc, Algérie centrale, Algérie orientale et Tunisie 
(voir le tableau ci-après). 

Quant à l'extraordinaire Antrosemnotes Rotroui, à part sa grande taille et 
ses membres démesurément allongés, ses cäracteres majeurs en font un Aptera- 
nillus, et un Apteranillus marocain. Il n'offre qu'une particularité aberrante : le 
scape antennaire, au lieu de porter comme les autres espèces une courte pubes- 
cence d’où émergent vers l'extrémité trois ou quatre longs cils noirs, est entièrement 
revêtu de longs poils clairs et mous. Son isolement dans un sous-genre se justifie 
donc, sans parler de toute son allure et de son confinement dans une grotte 
profonde, où, parait-il, il court rapidement sur l’argile humide. Peut-être est-ce 
à la vie cavernicole quest due cette gracilité des antennes et des pattes que 
n’atteignent pas, de loin, ses congénères terricoles. — La répartition et la vie 
souterraine du genre sont probablement plus anciennes que la période sèche 
actuelle. Tout persuade qu'elles datent de Paridité oligo-miocene qui a préparé 
et trié les éléments essentiels de la flore et de la faune xérothermiques actuelles 
et obligé une première fois les organismes sténhygrobies à poursuivre l’eau dans 
la profondeur du sol. 

Les Apteranillus passent pour complètement aveugles. Or, chez deux espèces 
du Tell algérien : A. convexifrons et A. Lethierryi, on distingue à bon grossisse- 
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ment une cornéule pâle située de part et d’autre, un peu en arrière de Pinsertion 
des antennes. Cette cornéule n’existe chez aucune autre, y compris l’Antro- 
semnotes. 

FAUVEL a donné (Rev. d’Entom., XVII, 1898, p. 102) un synopsis, assez super- 
ficiel, des sept Apteranillus qu’il connaissait et il les a énumérés ensuite (ibid., 
XXI, 1902, pp. 153-154) dans la 5° édition de son Catalogue des Staphylinides 
de la Barbarie. 


Avant-corps des Apteranillus, vu de profil : 
I. A. (Antrosemnotes) Rotroui Scheerp. — II. A. Dohrni Fairm. — III. A. Tressensi Peyerh. — IV. A. Pueli 
Peyerh. — V. A. villosus Peyerh. — VI. A, convexifrons Fairm. (cornéule). — VII. À. Lethierryi Fauv. 
(cornéule). — VIII. A. Foreli Wasm. — IX. A. Theryi Fauv. — Toutes ces figures sont à la même échelle. 


Cinq espèces ont été décrites depuis : A. Pueli Peyerh., Bull. Soc. ent. Fr., 1907, 
p. 90; — A. villosus Peyerh., ibid., 1909, p. 279; Antrosemnotes Rotroui Scheerp., 
Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, XV, 1935, pp. 238-248 (etude tres soignee, illustree de 
cing figures); — A. Championi Bernh., Kol. Rundsch., 22, 1936, p. 54; — et A. 
Tressensi, objet de cette note. — Il est bien probable qu’on en découvrira d’autres. 

Le tableau qui suit reprend les caractères des douze Apteranillus aujourd’hui 
connus. Les figures jointes montrent les variations spécifiques du rebord latéral 
qui sépare le disque du pronotum des parties pleurales. — Trois espèces, Cham- 
pioni, Raffrayi, hipponensis, que je n’ai pas vues, sont interprétées d’après leurs 
diagnoses. 


1. Rebord latéral du pronotum fort, entier, rectiligne ou à peine arqué, 
entièrement visible de dessus. Elytres extrêmement transverses, au moins 
d’un tiers plus courts que le pronotum. — Espèces du Maroc.......... 
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-— Rebord latéral du pronotum arqué, infléchi en avant sous le disque, ce 
qui le rend invisible de dessus, au moins sur une partie de son trajet 
vers le sommet. — Espèces de Numidie........ PRET o 27 Se O 


2. Antennes et pattes démesurément allongées, les premiéres atteignant pres- 
que la longueur du corps, leur scape plus long que la plus grande largeur 
de la téte et hérissé de soies longues et molles sans crins noirs, les pénul- 
tièmes articles environ quatre fois plus longs que larges, Pronotum deux 
fois plus long que large et deux fois plus long que les élytres, largement 
sillonné, sans impressions latérales. Abdomen portant des crins noirs 
bien visibles sur les trois derniers segments. Sculpture écartée, pubescence 
longue, rare, mi-soulevée. Insecte cavernicole, jaune paille, à téguments 
peu chitinisés. 3, 7° segment dorsal largement échancré d'un bout à l’autre. 
Long. 5,5-6 mm. (Antrosemnotes Scheerp.). — Moyen Atlas.. Rotroui Scheerp. 


— Antennes et pattes normales, les premières atteignant à peu près le 2° seg- 
ment de l’abdomen, leur scape (comme chez toutes les autres espèces) 
bien plus court que la plus grande largeur de la tête, à pubescence fine 
d’où émergent 3 à 4 cils noirs érigés, leurs pénultièmes articles au plus 
une fois et demie plus longs que larges. Pronotum d’un tiers plus long 
que large, avec des impressions latérales. Des cils noirs peu visibles sur 
l’abdomen. Sculpture serrée ,presque égale sur les segments, pubescence 
courte, appliquée. Insectes ferrugineux à téguments durs, terricoles, Long. 
ne depassant pas mm. — in extane re ere ee e dere ta 


3. Pronotum pas plus long que large, subcarré, les angles postérieurs mar- 
qués, Tête courte, plus large aux joues que longue depuis le vertex jusqu’à 
l’insertion des antennes. Antennes légèrement épaissies vers le sommet, 
les pénultièmes articles pas plus longs que larges. Sculpture de l’abdomen 
plus écartée. 4, 7° segment dorsal largement échancré. Long. 3 mm. — 
Quezzane...... BE NE totes EA Schr Sn Far CS à | Tressensi Peyerh. 


— Pronotum notablement plus long que large, les angles postérieurs effacés. 
Téte au moins aussi longue que large, excavée sur le front. Sculpture de 
l’abdomen très dense. Long. 4 mm. — Tanger....... AA oe Wits eet epee 4. 


forte. 4, 7° segment dorsal échancré entre deux dents saillantes...... 
at Sale ouf «Gy ARS LE ee RR anes SER Spee Dohrni Fairm. 


— Pronotum plus court, a sculpture moins dense. Antennes épaissies vers le 
sommet, leurs pénultiémes articles presque plus larges que longs. Sculpture 
de Pabdomen un peu plus forte (d’après la diagnose du type 9)....... 
O AR NI A ST D CU 


5. Rebord latéral du pronotum fort et entier, mais arqué en dessous et, vu 
de haut, caché tout en avant sous le disque, lequel est parcouru par un 
profond sillon longitudinal. Elytres très transverses, presque deux fois 
plus courts que le pronotum. Sculpture de l’abdomen modérément forte 
presque effacée sur les trois derniers segments. Des crins noirs bien visibles 
sur les trois derniers tergites. 4, 7° segment dorsal échancré au milieu entre 
deux dents obtuses. Long. 3-4 mm. — Tell d’Alger........ Pueli Peyerh.: 


LE Rebord latéral du pronotum toujours fin, invisible de haut au moins sur 
leutiers apical... en AER RS SES ani Tiere 


LAPS, Se SN ve RS ere 6. 


6. Long. 2 mm, 5 (). Tête courte, mate et à peine sculptée au milieu. Anten- 


(1) A. Raffrayi m'est inconnu. Son insertion dans ce $7, à côté du villosus, fondée sur la taille et les 
quelques précisions fournies par les descriptions de FAIRMAIRE et de FAUVEL, est peut-être artificielle. En 
tous cas les oppositions indiquées ici sont très incomplètes. L'espèce est décrite de Boghari et non pas 
comme l'écrit FAuvEL, de Boghar. Quoique voisines, ces deux localités sont écologiquement différentes : 
Boghari est vers la cote 600, dans une région aride, Boghar est plus élevé de 300 m., dans une région 
moins sèche et déjà forestière (Pin d'Alep). 2 


10 


iur 
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nes épaissies vers le sommet. Sculpture du pronotum écartée, celle de 
abdomen" tres ranchee en arriere... une ehe au nue res Th 


Long. 3,5 mm. et au-dessus. Téte oblongue. Antennes de largeur égale. 
Marge latérale du pronotum flexueuse, concave en dessous au niveau des 
hanches, puis convexe en avant, totalement invisible d'en haut. Des crins 
noirs sur l’abdomen. &, 7° segment dorsal très largement échancré...... 8. 


Pronotum alutacé, impressionné en long au milieu, et faiblement de chaque 

côté. Tête plate. Elytres au moins deux fois plus courts que le pronotum. 

(D’après FAUVEL, qui a vu le type unique). —- Hauts-Plateaux d'Alger. 
NACÍ eL SS A EI Ae RE Raffrayi Fairm. 


Pronotum luisant, faiblement déprimé et sillonné en son milieu, son rebord 
latéral subtil, visible sur un peu plus de la moitié de base ,puis infléchi 
et effacé en avant et doublé en dessous d’une très fine carène, elle-même 
effacée bien avant le bord antérieur, Tête à large impression frontale, 
le vertex bombé et séparé du cou par un sillon. Elytres d’un tiers plus 
courts que lui. Des crins noirs sur les trois derniers segments. 4, 7° tergite 
terminé par une pointe aiguë. — Tell d'Alger.............. villosus Peyerh. 


Yeux encore visibles sous la forme d’une cornéule pâle. Rebord latéral du 
pronotum rejoignant presque la marge antérieure. Tête luisante, très visi- 
blement ponctuée. Antennes luisantes, à articles moyens fusiformes. Sculp- 
ture de l’abdomen égale de la base au sommet. — Tell d’Alger......... 9, 


Yeux complètement atrophiés, comme chez toutes les autres espèces. 
Rebord latéral du pronotum très arqué, rejoignant la ligne pleurale loin 
de la marge antérieure. Tête mate à sculpture confuse. Antennes mates 
à articles moyens à peine élargis vers le sommet. — Numidie orientale.. 10. 


Pronotum déprimé au milieu. Sculpture dense et fine, Pubescence courte. 
Crins noirs érigés et très apparents sur tout l’abdomen. Long. 3,5 mm.. 
convexifrons Fairm. 


Pronotum excavé au milieu. Sculpture forte et dense. Pubescence longue. 
Crins noirs inclinés et moins apparents. Long. 4-4 mm. 5... Lethierryi Fauv. 


Elytres aussi longs que le pronotum, formant un trapèze dont la longueur 
à la suture égale la largeur au sommet et peut même la dépasser. Tête 
ornée d’un sillon presque obsolète et, en arrière, d’une collerette cervicale 
développée. Abdomen fortement sculpté sur les quatré prmiers segments, 
très superficiellement sur les derniers. 4, 7° tergite largement échancré. 


DONNEES RUNIST EEE RE RENE LEE ect cer Foreli Wasm. 
Elytres transversaux, bien plus courts que le pronotum. Tête à collerette 
cervicale réduite. — Tell de Constantine.............. St Or Ode IR 


Tête à sillon très obsolète. 2° art. des antennes d'un tiers plus court que 
le 3°. Pronotum plus court. Sculpture de l’abdomen égale de la base au 
SOME o Da SAS lo at or oO OA OIR Theryi Fauv. 


Téte profondément sillonnée. 2* art. des antennes de moitié plus court 
que le 3°. Pronotum plus allongé. Sculpture de l’abdomen raréfiée et atté- 
nuée sur les deux derniers segments (d’après FAUVEL).... hipponensis Fauv. 
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Quelques stations de Syrphides nouvelles pour la faune francaise 


par Jean Timon-Davip 


Nos connaissances sur la répartition géographique et l’écologie des Diptères 
sont très incomplètes, même en ce qui concerne notre pays. J’apporte ici, pour 
les Syrphides, quelques résultats de mes chasses poursuivies depuis longtemps. 
On ne trouvera dans cette note que des espèces rares ou peu communes en 
général; les formes banales n’ont pas été retenues. L’ordre adopté est celui de 
P. Sack, dans les Diptères paléarctiques de LINDNER (1932). 


Une liste d'une certaine importance a déjà été publiée par VILLENEUVE (1905); 
voir aussi VAN GAVER et Trmon-Davip (1928), 


CHILOSIINAE 


Callicera rufa Schumm. — Un seul individu 2 capturé à la Sainte-Baume (Var), 
au vol, par temps chaud et calme, le 14 mai, à 15 heures. La station est en 
dehors des limites de la forêt domaniale, au bord d’un petit ruisseau, à l’ouest 
de la ferme de Giniez (altitude: 750 m.). Les larves de Callicera sont considérées 
comme vivant dans les arbres blessés. 


Callicera Yerburyi Verr. — Une 2 capturée à La Louvesc (Ardèche), le 9 août, 
à 9 h., posée au soleil sur un tronc de Pinus sylvestris (altitude: environ 1.000 m.). 
Le 4 de cette espèce est inconnu. C’est la première fois que C. Yerburyi est signalée 
en France; Sack la mentionne seulement en Grande-Bretagne. 

Chrysogaster solstitialis Fall. — Un & pris à Goulier (Ariège), sur fleurs de 
Carottes, dans des prairies, vers 950 m. d'altitude, le 1% août. Larves dans la 
terre humide. 


Chilosia illustrata Harr, — Forêt de Lente (Drôme), altitude: 1150 m., sur 
inflorescences d'Heracleum. 5 août. 


Ch. chrysocoma Meig. — Forêt de Faillefeu, près Prads (Basses-Alpes); altitude 
1400 m.; 11 juin. 


Ch, canicularis Pz. — Sommet de l’Aiguille Rouge, près Névache (Htes-Alpes); 
altitude: 2458 m.; 3 août. 


Ch. van Gaveri T.-D. — Jardin de Talèfre (Massif du Mont Blanc); altitude: 
2,800 m.; 1” août. 


Pipiza quadrimaculata Panz. — Forêt de Faillefeu (Basses-Alpes); 1.400 m.; 
11 juin. 

P. festiva Meig. — Environs de Marseille, sur fleurs de Buplevrum fruticosum; 
28 juillet - 5 août. 

P. noctiluca L. — Forêt de la Sainte-Baume (Var), sur Sanicula europaea; 
26 mai. 

BRACHYOPINAE 
Brachyopa bicolor Fall. — Forét de la Sainte-Baume, sur fleurs de Sanicula 


europaea; 26 mai. 


Rhingia rostrata L. — Goulier (Ariège), bords du torrent; altitude: 1000 à 
1200 m.; 11 juillet-13 août; 5 exemplaires. 
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SYRPHINAE 
Paragus bicolor Fabr. — Ile de Ratonneau (Golfe de Marseille), sur fleurs 
d’Euphorbia pityusa; 18 mai. 
P. tibialis Fall. — Même station, même date. 
Didea fasciata Macq. — Forêt de la Sainte-Baume, au vol; ‘16-20 juin. 
Xanthandrus comtus Harr. — Forêt de la Sainte-Baume, au vol; 13 septembre. 
Melanostoma ambiguum Fall. — Sommet du Mont-Thabor' (Hautes-Alpes); alti- 
tude: 3188 m.; 3 août. 
BACCHINAE 
Doros conopseus Fabr. -- Très rare, une seule £ capturée a Goulier (Ariège), 


le 20 juillet, volant au-dessus d’un sentier; altitude: environ 1600 mm. 


ERISTALINAE 


Eristalis jugorum Egg. — Massif du Carlitte (Pyr.-Orient.). Rives du torrent 
de Fontvive; altitude: 1800 m.; 5 août. Environs de Goulier (Ariège), vers 


950 m.; 8 août. 


CERIOIDINAE 
Cerioides vespiformis Latr. — Rare, Un & pris aux environs de Marseille (La 
Viste), sur fleurs de Fenouil; 4 août. 
C. conopoides L. — Rare. Une 2 prise sur fleurs de Buplevrum fruticosum, à 
La Viste, le 27 juillet. 
CINXIINAE 
Cinxia borealis Fall. — Un & et deux 2 capturés à Goulier (Ariège), sur fleurs 
de Menthes, au bord du torrent; 11 et 12 septembre; altitude: 1100 m. 
Arctophila mussitans Fabr. — Assez commun aux environs de Goulier, du 


25 juillet au 13 août, entre 1100 et 1400 m. Fleurs de Menthes, au bord du torrent; 
pâturages; partie inférieure des forêts d’Epicéas. 

A. bombiformis Meig. — Une $ à Goulier, le 7 septembre, dans une prairie à 
proximité du village; altitude: 1100 m. 


MILESIINAE 

Milesia crabroniformis Latr. — 3 et 2 aux environs de Marseille sur fleurs 
de Buplevrum fruticosum (15 juillet), de Fenouil (17 aoút), de Lierre (5 sept.). 

M. splendida Ross. — Rare. Deux © le 31 juillet, sur fleurs d’Eryngium cam- 
pestre, vers 11 heures, 3 km. au nord de Fos-sur-Mer (B.-du-Rh.). 

Brachypalpus bimaculalus Macq. — Un 4 et une 9. Forêt de la Sainte-Baume, 
26 mai, sur Sanicula europaea. 

Penthesilea floccosa Meig. — La Viste, pres Marseille, 10-20 avril, sur buissons 


de Viburnum tinus. 
Cynorrhina fallax L. — Forêt de Faillefeu, près Prads (Basses-Alpes). Un 4 
capturé le 11 juin sur un tronc d'Epicéa en décomposition; altitude: 1400 m. 


Eumerus nudus Lw. — Ile de Ratonneau (Golfe de Marseille), 18 mai, sur fleurs 
d’Euphorbia pityusa; 5 & et 29. E 
Spilomyia manicata Rond. — Très rare. Un & volant dans le vallon de Mor- 


deau, à la Bourdonniére (banlieue de Marseille), devant un tronc de Pinus hale- 
pensis, 11 juillet, 10 heures, 
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Un Opilion nouveau 
par Edouard Dresco 


Fagea, gen. nov. . 


Teguments coriacés; premier segment abdominal nettement delimite, les autres 
soudes en un scutum dorsal, les trois derniers bien séparés et ramenés sous 


Fagea bolivari, n. sp. 
Fig. 1. Tibia p. m. gauche, face externe, — Fig. 2. Patella et tibia P. m. gauche, vus du dessus. — Fig, 8. 
Fémur Pp. m. gauche, face externe, — Fig. 4, Chélicère gauche, face externe, impressions. — Fig. 5. Denticu- 


les aplatis du dessous du Tarse I, et denticulesflatéraux, — Fig. 6. Doigts de la chélicère droite, vue de face, 


Pabdomen; bords latéraux et antérieurs du céphalothorax mutiques. — Mamelon 
oculaire petit, bas, canaliculé, sans denticules, avec quelques poils dressés, courts; 
séparé du bord antérieur du céphalothorax par un espace plus grand que son 
diamétre. — Piéce anale aussi large que longue, son bord antérieur droit, son 
bord postérieur arrondi, — Chélicères très renflées, impressionnées ; premier 
article armé en dessous d’une dent, — Patte-machoire rameuse; fémur pourvu 
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a la base, en dessous, d'une apophyse; patella triangulaire (vue en dessus), pro- 
longée au cóté interne d'une longue apophyse; fémur et tibia armés de protubé- 
rances chitineuses formant des franges de dents aplaties trés robustes; griffe 
tarsale non pectinée. 

Type : Fagea bolivari, n. sp. 


Fagea bolivari, n. sp. * 


Type: 14, 2 inconnue. Corps: long. 7 mm., larg. 4 mm. Provenance: coll. 
SIMON, tube 20224; cat. Simon: Escorial, Bolivar (85). 


6. Caractéres du genre; fauve obscur, abdomen éclairci en dessus d'un folium 
circulaire prenant naissance après la strie du premier segment; segments ven- 
traux fauves, nettement séparés par des stries. — Mamelon oculaire blanc, dessus 
occupé vers l’arrière d’une tache obscure triangulaire acuminée vers l’avant; 
yeux étroitement cerclés de noir. Chélicères à profil acuminé vers l’apex, base 
du deuxième article prolongée au delà de l’insertion (fig. 4); doigt fixe droit, 
acuminé, avec une dent à la marge; doigt mobile fortement cintré à la base, 
avec une forte dent à la marge (fig. 5). Patte-machoire fauve avec des impres- 
sions fauve obscur; tarse un peu plus long que le tibia, garni de poils clairse- 
més, flexueux, légèrement renflé à la base, l’extrémité légèrement épaissie en 
massue; tibia garni de protubérances chitineuses en ligne formant des dents 
contiguës séparées (dessus) et des franges (dessous, à l’apex et à l’intérieur), 
apophyse tibiale acuminée (fig. 2); patella très courbée, s'élargissant de la base 
à l’extrémité, garnie sur le dessus de rangées latérales de dents, apophyse patel- 
laire un peu plus longue que le tibia, parallèle droite, profil légèrement cintré 
à l’extrémité vers le bas, parallèle au tibia, avec des granulations internes à 
la partie basale; fémur très élargi à l’apex, avec deux lignes de protubérances 
infères, l’une externe à dents courtes (1/3 du diamètre de l'article pris au 
niveau de la dent), l’autre interne à dents longues (du diamètre de l’article, sauf 
vers la base où elles sont plus courtes), apophyse basilaire à bout rond, courte, 
n’atteignant pas le diamètre de l’article (fig. 3), apophyse apicale interne. — 
Pattes annelées; fémurs ornés de lignes régulières de denticules longs et fins, 
inclinés vers l’avant, alternant avec des poils fins dressés; patellas ornés d’épines 
en dessus, de denticules en dessous; tibias ornés d’épines en dessus, en lignes 
régulières, de denticules en dessous; tous les métatarses avec des fausses articu- 
lations; tarses I garnis en dessous de denticules aplatis et latéralement de denti- 
cules longs (fig. 6), tarses IL, III et IV sans denticules, avec pubescence fine, 
serrée, apprimée et quelques fines épines courtes dressées; tous les tarses multi- 
articulés. 

LONGUEUR DES PATTES EN MILLIMÈTRES 


Métatarses 
Pattes Fémurs Patellas Tibias et tarses Total 
ii 7,8 2 MO 17 33,5 
II ali loz 2,5 10,4 37 61,6 
III Ths 22 6,9 21 37,4 
IV 10 218; 9 28 49,3 


Cet Opilion, caractérisé par le tarse de sa patte-mâchoire armé d’une griffe 
non pectinée et la dent basale du premier article des chélicères, entre dans 
la sous-famille des Oligolophinae, famille des Phalangtidae Sim.; son apophyse 
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patellaire, son apophyse infére basale au fémur de la patte-máchoire, son mame- 
lon oculaire inerme, le rapprochent du genre Dicranopalpus Dol. Il en est 
distinct par Parmature des articles des pattes-máchoires, formée de bourrelets 
de chitine, formant des dents coniques ou aplaties, et par l’armature des pattes 
ambulatoires; de plus, les segments abdominaux sont soudés en un scutum 
dorsal (premier et trois derniers exceptés). 

Cet animal, dont le faciès est fort étrange pour l’Europe, provient d’Espagne, 
de la région désertique de l’Escurial; il faudra le rechercher dans les endroits 
secs et arides, de forte insolation, et il fait probablement partie de la faune 
africaine. 

Le genre Fagea s'intercale, dans l’ouvrage de RŒWER [1], entre le genre Caddo 
Banks, de l’Amérique du Nord, et le genre Dicranopalpus Dol. du bassin occi- 
«dental de la Méditerranée. 

La description de ce genre, faite sur un mâle seul, devra être complétée ou 
revue lors de la découverte de la femelle, 

Je dédie ce genre remarquable à M. le Professeur FAGE, en hommage de recon- 
naissance pour tous les conseils qu’il me prodigue dans l’étude des Araignées 
et des Opilions; je dédie l’espèce à M. BOLIVAR, qui a capturé, en 1885, l’animal 
étudié ici. 


Laboratoire de Zoologie du Muséum. 


BIBLIOGRAPHIE, — [1] Ra@wer. Die Weberknechte der Erde, 1923 et suppléments 
I à XII. 


Vingt-huitième note sur les Hydrocanthares 


par le D' F, GUIGNOT 


Potamonectes elegans ab. obscuripennis, n. ab. — Jusqu'ici, l’aberration claire 
de l’espèce était seule connue et décrite. Dans un lot de Dytiscides d’Alsace, 
envoyé pour determination par M. GOUIN, j'ai trouvé une forme foncée, à élytres 
presque entièrement noirs, présentant uniquement une étroite bordure ferrugi- 
neuse, ainsi que quelques courtes et vagues linéoles, dont une juxtasuturale. J’en 
fais l’ab. obscuripennis. 

Neuhof-Wald (coll. P. SCHERDLIN). 


% 


Hydrovatus occidentalis, n, sp. — L. 1,7-1,9 mm. Suboblong, large en avant, longue- 
ment atténué en arriére depuis les épaules, un peu acuminé, médiocrement con- 
vexe, brillant, brun et testacé. 

Tête grosse, testacée, presque imponctuée, avec seulement quelques points très 
fins et très écartés, sur fond nettement microréticulé, à fossettes clypéo-frontales 
allongées, très superficielles, à épistome non rebordé. Pronotum testacé conco- 
lore, avec seulement une vague tache en V très étroite, à peine visible, au 
milieu de la base; côtés rectilignes, très finement rebordés; surface presque 
imponctuée, ne montrant que quelques points minuscules très épars, et quel- 
ques-uns, à peine plus gros, le long du bord antérieur; fond plus obsolètement 
microréticulé que la tete, Elytres bruns, à ponctuation fine, irrégulière, éparse, 
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effacée au sommet et sur les côtés, où se voit une vague série géminée; fond 
à peu près lisse; bord latéral faiblement arqué aux épaules. 

Dessous testacé, à ponctuation médiocre et peu dense sur les métacoxas et les 
deux premiers sternites, nulle sur le reste de l’abdomen; fond lisse. Pattes 
testacées. 

&. Trois premiers articles des protarses et des mésotarses à peine dilatés, 
épistome subtronqué en avant; antennes un peu allongées, presque uniformément 
dilatées, avec les articles subtriangulaires. Pénis subparallèle, assez étroit, atténué 
vers le sommet, terminé par une longue pointe aiguë, recourbée en dessous; para- 
mères étroits, peu arqués. 

9. Epistome arrondi en avant. 

L’espèce varie un peu comme ponctuation élytrale, qui est parfois un peu 
moins fine et légèrement moins espacée. 

Guinée portugaise. | 

Type ¢, de la Guinée portugaise, dans ma collection; allotype $ de Bafata, 
dans la collection de l’Institut francais d’Afrique noire à Dakar. 

J'avais trouvé, il y a deux ans, parmi quelques Dytiscides recus de la Guinée 
portugaise, sans localité plus précise, un Hydrovatus 3, que j'avais estimé nou- 
veau. J’étais en train de le décrire, quand, dans un lot envoyé par M. VILLIERS, 
j'ai aperçu quelques Hydrovatus $ de Bafata, Guinée portugaise, qui, sauf les 
caractères sexuels, se rapportaient exactement au 4 précédent. Aussi n’ai-je pas 
hésité à en compléter la description. 

L’espèce fait partie d'un petit groupe, comprenant les H. oblongiusculus Rég., 
parvulus Rég. et pauxillus Gschw., qui se fait remarquer par sa taille réduite, 
inférieure à 2 mm., l’épistome non rebordé, les élytres sans taches, à fond lisse. 
Elle se distingue au premier coup d’œil de ses voisines par sa forme suboblongue, 
longuement atténuée en arrière, et sa ponctuation presque nulle sur le pronotum 
et très peu dense sur les élytres. Le pénis ressemble beaucoup à celui de longi- 
cornis Sharp, mais sa pointe est plus longue et bien plus fine, et les caractères 
externes du corps sont tout différents. 


Clypeodytes (s. str.) luctuosus, n. sp. —- L. 2 mm. Régulièrement ovale, un peu 
large, à peine atténué en arrière, sans angle pronoto-élytral, peu convexe, très 
brillant, noir de poix à taches d’un testacé clair. 

Tête à ponctuation fine et espacée, à épistome arrondi, finement rebordé au 
milieu seulement, à nodules susantennaires peu saillants, allongés; antennes bru- 
nes à base testacée, submoniliformes, avec le quatrième article petit. 

Pronotum présentant de chaque côté, un peu en avant du milieu, une petite tache 
oblique en dedans et en arrière; côtés étroitement rebordés, subrectilignes; ponc- 
tuation assez fine, espacée et irrégulière latéralement, légèrement moins écartée 
sur le disque, plus dense en avant et à la base, où les points sont un peu plus 
forts; strie subrectiligne, relativement assez longue, dépassant le milieu. 

Elytres ornés chacun de deux taches, la première assez grosse, ronde, subhu- 
mérale, ne touchant pas le bord externe, la seconde allongée, oblique, préapi- 
cale; strie discale subrectiligne, très légèrement plus longue que la pronotale; 
une carène latérale, peu élevée, mousse, partant de l’épaule, atteignant presque 
les trois-quarts en s’affaiblissant graduellement, longée en dedans par une faible 
gouttière irrégulièrement ponctuée; ponctuation assez fine, un peu plus forte 
cependant qu’au pronotum, espacée, légèrement irrégulière, plus fine et obsolète 
sur les côtés et en arrière, avec une rangée juxtasuturale, à points pas plus gros 
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que les autres, l’espace situé entre elle et la suture assez large, sans aucun point, 
excepté une rangée très irrégulière de points microscopiques, placés tout à 
fait contre la suture. 

Dessous brun foncé, très brillant, à ponctuation assez forte sur les côtés du 
métasternum, plus faible et réduite à un petit amas sur les côtés des lamelles 
externes et les deux premiers sternites, presque nulle sur les suivants; lignes 
métacoxales faiblement divergentes. Pattes brunes. 

Un seul exemplaire 9, étiqueté Cuautla 25, localité qui m’est inconnue, mais 
certainement d'Amérique centrale et probablement du Guatemala, au Museum 
national d'Histoire naturelle de Paris. 

L'espèce ressemble assez, au premier coup d’eil, au C. decoratus Fall, de 
l’Arizona, mais celui-ci a les articles antennaires un peu plus allongés, la couleur 
claire du pronotum plus éfendue, la strie sinuée, les élytres à tache subhumérale 
transversale, ondulée, sans carène latérale, caractère qui le place dans le sous- 
genre Liodytes, et non parmi les Clypeodytes, comme le luctuosus. 


Potamonectes Brownei, n. sp. — L. 5-5,5 mm. Oblong, assez convexe, peu Re 
brun-ferrugineux à taches noires, à fond obsolètement microréticulé. 

Tête assombrie près des yeux, densément pointillée, à antennes ferrugineuses 
avec les derniers articles annelés de noir. Pronotum fortement transversal, à 
grande tache basale noir-brunâtre, bilobée, envahissant souvent toute la surface 
excepté les côtés, bord latéral subarqué en avant, très arqué en .arriére, muni 
d’un fort rebord, à angles postérieurs complètement arrondis, à surface dense- 
ment pointillée avec des points un peu plus gros le long du bord antérieur, à 
la base, et quelques-uns épars sur le disque; plus grande largeur vers le quart 
postérieur. Elytres à suture noire ainsi que sept lignes longitudinales assez 
vagues et quatre taches, les lignes abrégées en avant et en arrière, la troisième 
seule atteignant presque la base, les taches carrées, situées entre la 2° et la 3° ligne 
et entre la 6° et la 7°, deux antémédianes, les deux autres postmédianes; surface 
densement pointillée, sans autres gros points que ceux des rangées normales 
au nombre de trois, l’interne juxtasuturale, très visible, subsillonnée, à points 
assez forts et serrés, placée sur la 1'° ligne noire et s'écartant légèrement plus 
de la suture un peu avant le sommet, la médiane discale plus légère et moins 


nette, l’externe latérale à peine perceptible; bord lateral, vu de côté, subrectiligne . 


en arrivant aux épaules, dont l’angle huméral est un peu saillant en avant, muni 
en arrière d’un denticule avant l’apex; angle pronoto-élytral peu profond mais 
très net. 

Dessous noir, entièrement pointillé-râpeux. Pattes noirâtres, les métafémurs 
densement ponctués en-dessous de la ligne longitudinale de points, presque 
imponctués au-dessus. 

3. Protarses et mésotarses à trois premiers articles assez dilatés; ongles anté- 
rieurs prolongés, aussi longs que les deux derniers articles, très minces, subfal- 
ciformes, légèrement inégaux, l’externe à peine plus court, et un peu bisinués. 


Pénis longuement renflé vers le milieu puis progressivement atténué en se termi- 
nant en pointe. 


9. Inconnue. ae e 
Chine : Kouy-Tchéou, P. CAVALERIE 1910; le type de Gan Chouen. 


L'espèce est assez variable; ainsi, certains individus sont plus courts et plus 
ramassés, la coloration noire est plus ou moins étendue sur le pronotum, sur les 
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élytres les lignes noires vagues, mais encore visibles chez le type, sont plus 
indistinctes chez les paratypes et presque fusionnées entre elles; enfin, les ongles 
antérieurs présentent une légère variation dans leur longueur. 


Potamonectes Brownei est intermédiaire à hostilis Sharp et à airumlus Kolen. 
Comme tout cet ensemble d’espèces est assez difficile à déterminer, d’autant plus 
que je ne connaissais pas l’hostilis qui existe en un seul exemplaire au British 
Museum, j'ai soumis un de mes individus à M. J. BALFOUR-BROWNE, qui a eu la 
complaisance de le comparer à cette espèce. Hostilis a la ponctuation du prono- 
tum encore plus fine, environ deux fois plus espacée, les rangées normales 
distinctement canaliculées, au moins dans la moitié basale, les articles externes 
des antennes moins rembrunis, les ongles antérieurs moins prolongés. 

D’autre part, l’espèce diffère d’airumlus, qui a le dessin noir plus net, le prono- 
tum à côtés plus régulièrement arqués, à rebord très fin, les élytres à rangée 
suturale presque nulle, à bord latéral subarqué en arrivant aux épaules, enfin 
par le pénis encore plus aigu au sommet. 

Je suis heureux de la dédier à M. J. BALFOUR-BROWNE, du British Museum, 
en le remerciant de son obligeance. 


Agabus uliginosus var. € dispar. Bold. — Il y a une centaine d’années, BoLD 
a décrit (Zool., 7, 1849, App. p. 24) une nouvelle espèce de Dytiscides sous le 
nom de Colymbetes dispar, provenant du comté de Durham, en Angleterre. Cette 
espèce ne fut point admise, au moins partiellement, et on ne retint que la 2? à 
dessus rugueux, qui fut considérée, à juste titre, comme une forme poecilogyne 
de l’Agabus uliginosus L. Personne ne l’avait plus rencontrée, quand, bien plus 
tard, I. TRAGARDH, de Stockholm, en recueillit quelques exemplaires sur la côte 
occidentale suédoise, capture qui fut alors signalée par FALKENSTROM (Zool. 
Anz., 81, 1929, p. 167). Aussi, ai-je indiqué dans le volume 48 de la Faune de 
France, p. 182, que cette variété n’existait pas chez nous. Ce renseignement n’est 
maintenant plus exact, car l’habile chasseur qu'est M. P, JOFFRE a eu le bonheur 
d’en prendre quelques individus, en avril 1948, dans un fossé plein de feuilles 
mortes de la forêt de Raismes (Nord). Il faut donc inscrire désormais cette 
variété dans la faune de France. 

Puisque l’occasion s’en présente, j'ajouterai maintenant un mot sur la forme 
typique. Dans mes Hydrocanthares de France, puis dans le volume 48 de la 
Faune de France, j'ai mentionné qu'Agabus uliginosus se trouvait dans nos Alpes. 
En réalité, l’espèce, qui n’est pas rare en Prusse occidentale (Horıon), devient 
de moins en moins commune en s'avancant vers le sud et vers l’ouest. En Suisse, 
elle semble avoir été seulement recueillie dans le Valais (FAURE), dans les Alpes 
françaises elle a été signalée du Mont Cenis par FaLcoz (t. Goz., Miscell. Ent. 
XX, 1942, p. 76) et par CARRET (L’Ech., 238, 1904, p. 75) dans le lac Clair, au 
même Mont Cenis, localité qui, je crois, se trouve maintenant en France. C’est 
cette indication que j'ai utilisée et que le regretté SAINTE-CLAIRE DEVILLE a repro- 
duite dans son Catalogue des Coléoptères de France. Il avait dû cependant avoir 
des doutes, puisqu'il écrivit à l’abbé CLAIR, en lui demandant s’il ne s’agissait 
pas du congener Thunb., question à laquelle celui-ci répondit ne pouvoir le 
renseigner, l’espèce n'ayant pas été prise par lui-même (L’Ech., 265, 1907, p. 101). 
Personnellement, je ne Pai jamais rencontrée en Haute-Maurienne, où j'ai beau- 
coup chassé, mais je ne suis malheureusement jamais allé au Mont Cenis. Sa 
présence dans nos Alpes est donc possible, mais demande confirmation. 
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Jusqu’a plus ample informé, et en acceptant les localités alpines ci-dessus, 
Paire de répartition de l’espèce s'étend, en longitude, de la France et de l’Angle- 
terre jusqu’à la Russie (JAcoBsoN), et en latitude, du milieu de la Scandinavie 
et du sud de la Finlande jusqu’au nord de la Serbie, aux Abruzzes en Italie 
(Porta) et en France jusqu’à une ligne Embrun-Bordeaux, ville dans les environs 
de laquelle l’insecte a été capturé par M. TEMPÈRE. 

Cybister insignis Sharp. — Ayant fait une confusion au sujet de cette espèce, 
il me faut indiquer la synonymie actuelle: Cybister insignis ssp. mimelus Guign. 
(Bull. Soc. ent. Fr., 1946, p. 74) = Cybister insignis Sharp, f. typ.; Cybister insi- 
gnis Guign. nec Sharp = Cybister insignis ssp. Gaprai, nova, | 

Mon erreur m'a été signalée d’abord par M. J. BALFOUR-BROWNE, lequel a bien 
voulu m’écrire qu’il n’était pas tout à fait de mon avis au sujet d'un Cybister du 
Musée royal d'Histoire naturelle de Bruxelles, déterminé par moi comme insignis et 
qui ne concordait pas absolument avec le cotype $ du British Museum. Elle m'a 
été ensuite confirmée par le D' F. Capra, directeur du Musée civique de Gênes, 
qui a mis le comble à son obligeance en me communiquant le cotype ¿ que 
possède son Musée. 

Ma confusion est excusable, car mon interprétation était basée sur l’examen 
d’un exemplaire de la collection Régimbart. Or celui-ci appartenait précisément 
à une variation insoupconnée de REGIMBART, que j'avais naturellement consi- 
dérée comme la forme typique. Aussi, trouvant ultérieurement, dans un lot 
d'Afrique équatoriale, plusieurs individus à ponctuation plus faible, je les décrivis 
sous le nom de ssp. mimelus. Ce que je regardais comme la forme typique, est 
donc en réalité une variation, caractérisée par la ponctuation du dessus bien 
plus forte. Cette variation, se trouvant de ce fait sans nom, je lui attribue celui 
de Caprai, en l’honneur de l’aimable directeur du Musée civique de Gênes, grâce 
à l’envoi de qui j'ai eu la preuve tangible de mon erreur. Et la ssp. mimelus 
devient synonyme de la forme typique. 

Cybister insignis est une espèce très variable comme forme, coloration, plus 
ou moins grande netteté de la tache préapicale, et comme sculpture du dessus. 
Le pénis lui-même peut présenter quelques modifications de ses lobes latéraux. 
Ceux-ci, entièrement noirs chez le type, sont souvent noirs et chitinisés seule- 
ment en arrière, mais testacés et moins chitineux en avant; leur saillie est 
également plus ou moins forte. 


On trouvera ci-dessous un tableau rectifié des différentes formes d’insignis, 
ainsi que les caractères de l’irritans Dohrn, qui en est très voisin. Ces deux 
espèces sont, avec le brevis Aubé, de Chine et du Japon, les seules du groupe 
vulneratus à avoir la tête et le pronotum nettement ponctués; mais, alors que 
la ponctuation se voit encore ('), quoique souvent plus faible, sur les élytres 
des deux premiers, elle est totalement absente chez brevis. 


1. Apophyse prosternale marquée de points très espacés. 4. Ongles inter- 
médiaires prolongés, aplatis et rectilignes........... ne .. insignis Sharp. 
a. Dessus noir à peine verdatre, à côtés du pronotum parfois très légèrement 
teintés de ferrugineux; ponctualion de tout le dessus bien plus fine que 
la série antérieure de points du pronotum. 2. Dessus plus ou moins aci- 
culé (insignis var. mimelus Guign.)........ nee > des 0e SRE RE 


(1) Chez la 2 les points, moins serrés et moins apparents, s'apercoivent cependant avec un peu d'atten- 
tion entre les traits aciculaires, 
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b. Cótés du pronotum et des élytres nettement teintés de ferrugineux..... ; 
SE ge ee OIA ear ce SAR CTO aOR Se polar ee I RRS Oe eR aI aa: ab. Collarti Guign. 
Ce Piyires a larges bandes longitudinales pourpres et verdátres alternées. 


DESUSO LACHEN y's RER Men ae ssp. purpureovirgatus Guign. 
d. Ponctuation de tout le dessus forte, presque autant que la série antérieure 

de points du pronotum (*) (insignis Guign. nec Sharp).... ssp. Caprai Guign. 
e. 2 à tête, pronotum et élytres non aciculés ou seulement ces derniers avec 

quelquesstrauts AM AND AS e rie in herrea toe inte var. Y Kuntzeni Wilke. 


1’. Apophyse prosternale imponctuée. &. Ongles intermédiaires non prolon- 
gés, convexes et subarqués. ?. Dessus non aciculé. (deplanatus Sharp, irre- 
LÉ PENEDES eN ota A E arate de ds RIA le PNEU eae ke, Ga ole irritans Dohrn. 


Les deux espèces habitent les pays qui bordent le golfe de Guinée, du Libéria 
au Cameroun, mais en outre l’insignis s'étend encore plus loin et atteint le Congo 
français, le Gabon et même le Congo belge. 


Cybister aequatorius Zimm. (Ent. Blatt., XIII, 1917, p. 100) = Cybister bimaculatus 
Aubé (Sp. Col., VI, 1838, p .84). Cette synonymie ne fait aucun doute, les deux 
espèces ayant chacune l’apophyse prosternale non ponctuée, le pénis à lobes 
latéraux testacés, écartés, paraissant gonflés et les paramères larges, profondément 
sillonnés. Mais bimaculatus est une bonne espèce et non une variété de hova 
Cast., comme le considéraient RÉGIMBART et ZIMMERMANN. Hova est un peu moins 
grand, légèrement dilaté en arrière, avec l’apophyse prosternale ponctuée, le 
pénis sans lobes latéraux, les paramères dépourvus de sillons, sans compter 
quelques autres différences secondaires. 

L’aire de C. bimaculatus se trouve ainsi considérablement agrandie; il habite, 
à ma connaissance, l’Algérie, le Sénégal, le Cameroun, le Congo belge et l’Afri- 
que orientale. 


Une Némoure nouvelle pour la Faune espagnole [Precorrera| 


par R. DESPAX 


Les collections du Muséum, à Paris, possèdent un couple de petits Plécoptères, 
collés à sec, sur plaquette, et portant l’étiquette : «La Granja, L. Bedel ». Selon 
toute vraisemblance, il s’agit de la localité espagnole, non loin de Ségovie, dans 
la Sierra de Guadarrama, que L. BEDEL a jadis explorée pendant quelques semai- 
nes (‘). L'examen des genitalia du mâle, ramollis et éclaircis, m'a permis de 
reconnaître Nemura (Protonemura) pyrenaica Mosely 1930, espèce décrite des 
Pyrénées françaises et connue, jusqu’à présent, de cette seule région. 

Les individus espagnols sont plus petits que les individus français. Ils pré- 
sentent une tendance évidente à la brachyptérie; les ailes dépassent peu l’abdo- 
men, en arrière (l’aile antérieure du mâle ne mesure que 5 mm., contr 9 à 10 mm. 
chez les échantillons français). Cette réduction alaire leur donne un aspect 


(1) Cette coloration existe peut-être aussi chez des 4 aciculées. 
(2) En outre, elle est sur les élytres plus dense que celle de la forme typique. 


(1) Cf. J. SAINTE CLAIRE DEVILLE. Notice nécrologique sur L. Bedel. (Ann. Soc. ant. Fr., XCI, 1922. p. 170). 
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assez particulier; cependant, le procés distal des plaques sous-anales montre 
la spinulation si caractéristique de N. pyrenaica. 

A ma connaissance, N. pyrenaica n’a jamais été signalée en Espagne; sa pré- 
sence dans la Sierra de Guadarrama élargit sensiblement vers le Sud son aire 
de répartition. Peut-étre faut-il noter ici que Navas avait signalé en Espagne 
la présence de Nemura Meyeri Pictet, espèce voisine de pyrenaica et qui, par 
son aspect et sa coloration, peut aisément se confondre avec elle. 


Bibliographie : 


CROMPTON (J.). — Les Hyménoptères chasseurs (The hunting Wasps) 255 p., 
1948, London. 


L’auteur, qui a observé les insectes dans la nature, présente, dans un style 


facile et attirant, la vie des différents Hyménoptéres chasseurs. 

Le livre commence par un chapitre sur les méthodes de chasse de ces Hymé- 
noptéres. Les chapitres suivants sont consacrés aux chasseurs de Chenilles, 
de Coléoptéres, d'Abeilles, d'Orthoptéres, de Mouches, d'Araignées, de Fourmis, 
etc., etc... D’autres chapitres nous montrent dans leur milieu les Odyneres, les 
Eucènes, les Guêpes et les Frelons. J. D'AG. 


ASSOCIATION DE L'EMPIRE BRITANNIQUE POUR LA BIOLOGIE DES EAUX DOUCES (FRESH- 


WATER BIOLOGICAL ASSOCIATION OF THE BRITISH EMPIRE). 


Cette Société a publié, depuis la dernière guerre, une intéressante série de publi- 
cations scientifiques consacrées à la biologie des Eaux douces. 


Nous citerons ici les fascicules réservés à l’entomologie où les auteurs donnent 


un tableau de détermination des espèces anglaises et des notes sur leur biologie. 


N° 1 — Corixidae (T.T. Macan). 

N° 2 — Plecoptera (H.B.N. Hynes). 

N° 4 — Hemiptera-Heteroptera (T. T. Macan) 

N° 7 — Ephemeroptera (D. E. Kimmins). 

N° 8 — Megaloptera et Neuroptera (D. E, Kimmins). 

N° 9 — Simuliidae (J. Smart). J. D'AG. 


Le Secrétaire-gerant : L. CHOPARD. 


Pierre André, Impr. Paris. (C. O. L. 40.0077). — 1949 


4 


OS CENTRE NATIONAL | 
a DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


PUBLICATIONS PERIODIQUES 


AN NALES DE LA NUTRITION ET DE L'ALIMENTATION, publiées sous l’égide du Centre 
National de Coordination des Etudes et Recherches sur la Nutrition et l'Alimentation. Parait tous les. 
pens mois par fascicules de 125 pages environ. 

Prix de l'abonnement : France.... 1.200 frs 
Ehingen! . 1.500 frs 


ARCHIVES DES SCIENCES PHYSIOLOGIQU ES, publiées sous Végide du Comité Directeur des : 
Sciences Physiologiques. Parait trimestriellement par fascicules de 125 à 150 pages. i 


Prix de l’abonnement : France.... 1.200 frs 
Etranger.. 1.500 frs 


PUBLICATIONS NON PERIODIQUES 


'GALLIA : Fouilles et monuments archéo'ogiques en France métropolitaine, tome V &....... 1.200 frs : 
MATHIEU : Sur les théories du pouvoir rotatoire RalUrel suisse, TIO AA SE 5 . 800 frs : 
 ROUSSET : Diffusion de la lumière........... PET HAE REA RR RE RR RAR 200 frs 
FREYMANN : Spectre infrarouge et structure moléculaire. .....:.....,.................:.. 200 frs 
SURUGUE : Techniques générales du laboratoire de physique, Tome L........... See ENS 3 | ie 
E Broché 900 frs Cartonné... 1.000 frs 


VIENT DE PARAITRE 


DESTOUCHES J.-L. : Principes de la mécanique classique..............:..e...e......e... 350 frs 
BERTHELOT : Le noyau atomique. ...... PR RUN OR da ES LR Uae dove aes See aaa 100 frs 
Colloques des HAUTS POLYMERES........... NEE acne Na lean opa o aaa eee UE eye als 400 frs 
PARODI : Applications physiques de la transformation de Laplace............ OE Sad ef 800 frs. 
CAUCHOIS : Les spectres de rayons X et la structure électronique de la matière..... AE 800 frs 
Colloques dés spectres moléculaires..... PSE PA SRE ND BUS ARA EE RE Re Rees 750 frs — 


EN PREPARATION 


DAUVILLIERS : Variations et origine du rayonnement cosmique. 

FABRY : L’ozone atmosphérique. 

VACHER : Techniques physiques de microanalyse biochimique. 

SURUGUE : Techniques générales du laboratoire de physique, tomes II et II. 

RICHARD : Répertoire des bibliothèques et de catalogues de manuscrits grecs. 

CHOLLEY : Carte structurale de la France et brochure. 

LHÉRITIER : Les méthodes statistiques. d'interprétation des données numériques dans l’expérimentation 
biologique. © 

COLLOQUES INTERNATIONAUX : Topologie algébrique. Analyse harmonique. Méthodes de calcul en 
mécanique des fluides. Effet Raman. Echanges isotopiques et structure moléculaire. Paléontologie. 


Relations entre phénomènes solaires et géophysiques... 


Renseignements et vente au SERVICE DES PUBLICATIONS DU C. N. R. S. 
45, Rue d’Ulm — PARIS Ve Tél. : ODÉon 81-95: 


COMPTOIR CENTRAL D'HISTOIRE NATURELLE || 


N. BOUBÉE & C" 


Spécialités 


3, place St-André-des-Arts et 11, place St-Michel — PARIS (6°) 


MATÉRIEL ET INSTRUMENTS POUR L'ENTOMOLOGIE 


de cartons, 
Étaloirs, épingles, loupes, pinces 


LIBRAIRIE SCIENTIFIQUE 


filets 


CHOIX IMPORTANT D'INSECTES DE TOUS ORDRES 


Échantillons à la pièce ; 


Collections pour l’enseignement 


ZOOLOGIE - BOTANIQUE - GEOLOGIE 
MINERALOGIE - NATURALISATIONS 


EDITIONS N. BOUBEE ET C* 


3, place St-André-des-Arts et 11, pla~e St-Michel — PARIS (6°) 


ATLAS ILLUSTRES D'HISTOIRE NATURELLE 


Fascicules de 80 à 160 pages, comprenant de nombreuses figures en noir dans le texte 
et 12 ou 16 fort belles planches en couleurs hors-texte. 


Atlas des Mammiféres, par P. RODE 
4 fasc. 
Atlas des Mammiféres de France, 
par P. RODE et Dr DIDIER. ı vol. 
Les Chauves-Souris de France, par 
Po RODESR ESSAIENT 1 fasc. 
Atlas des Oiseaux, par L, DELAP- 
CHIER ES ANUS RR ER IR 4 fasc. 
Atlas des Amphibiens et des Rep- 
tiles, par F. ANGEL...... a fasc. 
Atlas des Poissons. 
Poissons marins, par L. BERTIN 
a fasc. 
Poissons des eaux douces ; espèces 
françaises et exotiques par F. ANGEL 
a fasc. 
LON des Fossiles, par G. DENIZOT 
3 fasc. 
Manuel du Botaniste herborisant, 
par G, BIMONT .......... 1 fasc. 
Petit Atlas des Insectes, par 
G. COLAS...... de eu a fasc. 


....o.... ..o...........:.. 


nent .... 


Atlas des Parasites des Cultures, 
par le Dr R. POUTIERS... 3 fasc. 


NOUVEL ATLAS D'ENTOMOLOGIE 

Introduction à PEntomologie, par 

le Dr JEANNEL........... 3 fasc. 
Atlas des Orthoptéres, par L. CHO- 

PARDX AA ot 1 fast; 
Atlas des Libellules, par L. CHO- 

PARD.. 1 fasc. 
Atlas des Hémiptéres, par A. VIL- 

LIRA a ASIA 2 fasc. 
Atlas des Lépidoptères. 

Fasc. 1, par F. LE CERF, 

Fasc. Il et Il, par C. HERBULOT. 
Atlas des Hyménoptéres, par 


nes 


L. BERLAND.......... 41219) FAROS 
Atlas des Coléoptères, par AUBER. 
Ban VRR vie sete ats lh PO LASS 


Guide de PEntomologiste, par 
G: COLAS ¿uu ei 1 vol. in-8 carré | 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


